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Trudeau signe un accord avec la Jamaïque: 
prêt et subvention totalisant $5 millions

Ce comité d'experts doit, en particu­
lier, tenir compte de deux propositions 
majeures faites au cours de la pré­
sente Conférence, la première par le 
premier ministre anglais Harold Wil­
son, la seconde par le premier minis­
tre guyannais Forbes Burnham.

ministres des Finances du Common­
wealth, en Guyane en août prochain, 
et le début de la session de septembre 
des Nations-Unies, doit avoir complété 
un rapport sur les façons de réduire 
le fossé entre les pays riches et les 
nations pauvres du monde.

Seuls les journalistes des agences de 
nouvelles internationales et des ré­
seaux de télévision ont pu se rendre 
dans cet entre de repos pour chefs de 
gouvernements. Le temps de filmer et 
de noter, pour la postérité, les activi­
tés des hommes politiques. Les autres 
journalistes qui couvrent la Confé­
rence du Commonwealth sont restés à 
Kingston, s'ils n'ont pas décidé de re­
courir à leurs propres moyens pour 
passer, eux aussi, une agréable fin de 
semaine.

La Conférence doit prendre fin ce 
soir avec la publication du tradition­
nel communiqué résumant les activi­
tés des huit derniers jours et énumé­
rant les sujets sur lesquels les chefs 
de gouvernement sont parvenus à réa­
liser un minimum d’unanimité.

par Claude GRAVEL
envoyé spécial de LA PRESSE

KINGSTON, Jamaïque — Le Canada 
s’est engagé hier à prêter $4 millions 
et à verser $1 million additionnel sous 
forme de subvention à la Jamaïque 
pour aider ce pays à développer ses 
ressources naturelles, son système de 
transport, son agriculture et son édu­
cation.

L'entente a été signée par le premi- 
nistre jamaïcain, Michael Manley, et 
le premier ministre Trudeau et elle 
reflète, selon tin communiqué du Haut 
Commissariat canadien à Kingston, 
l'expansion et la diversification des 
programmes d'assistance du Canada 
envers la Jamaïque.

Le nouvel accord de coopération 
fixe le cadre de l'aide financière et 
technique du Canada à ce pays des 
Antilles et permettra à la Jamaïque 
d'effectuer des prêts remboursables 
eu 30 ans. à un taux d'intérêt de 3 p. 
cent.

L'accord canado-jamaïcain demeu­
rera en vigueur pour une période de 
cinq ans, après quoi il sera automati­
quement renouvelé pour cinq nouvelles 
années, à moins d'avis contraire de 
l'un ou l'autre des pays.

La signature de cette entente a con­
stitué, du moins pour les journalistes 
canadiens, le principal événement de 
la journée d'hier, alors que les chefs 
de gouvernement du Commonwealth , 
ont repris leurs travaux après un 
week-end à Tryall sur la côte nord de 
Tile, près de Montego Bay.

Cette tin de semaine de repos dans 
l'un des centres les plus beaux de la
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assez vagues, ce communiqué consti­
tue par la suite une sorte de bible y. 
pour le .secrétariat du Commonwealth, 
qui s’y réfère pour préférer ses activi- ^ 
tés durant les deux années qui sépa­
rent chaque rencontre des chefs de 
gouvernements des 33 pays membres.
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Le Canada s'est engagé, hier, à prêter $4 millions et à verser $1 million sous 
forme de subvention à la Jamaïque pour aider au développement de 
L'entente a été signée par le Premier ministre jamaïquain, Michael Manly et par le 
Premier ministre Trudeau.
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* NATIONAL COIN EXCHANGE - Fondé en 1962 îX- *Les chefs de gouvernements ne se 
quitteront toutefois pas sans avoir 
formé et précisé le mandat du comité 
d'experts qui, avant la rencontre des
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Montreal, Quebec, Canada H3N 1N1 *simplement, de passer quelques heu­
res agréables auprès de la piscine ou 
à la mer.

Jamaïque aura permis aux hommes 
politiques de jouer au golf ou au ten­
nis. de faire de l'équitation, ou plus
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Famille de luminaires en aluminium fondu ne rouillant point. 
Toit noir nervure et panneaux losanges de verre ambre.

ÉCLAIRAGE - SÉCURITÉ18323B6 
Lampadaire 

. ', pour poteau 
t 18" x 6' »"

PAIX LOG:

a) 356345 Lampadaire pour poteau de la même famille que le
353345. 20 V x 8"

b) 353345 Fanal mural en aluminium. Toit simili ardoise noire Ac­
cents de laiton antique. 21" x 8"

c) 35217-475 Applique murale s'inspirant de fanaux du siècle dernier
Fini noir avec veines dorées. 19" x 7 V

d) 353365 Autre modèle très différent pour le mur. Fait d'aluminium
noir martelé avec diffuseurs de verre veiné ambre. Le toit est 
serti de pierres de même ton.

fi) 352705 Modèle mural classique à trois bougies. Fini laiton antique 
patiné. 18V" x 9"

35281-125 Applique murale en laiton antique. Verre légèrement 
ambré. 22" x 10"

numéro s7609 
s5685
$78°9 

PRIX LOG: S41 54
PRIX LDG: S924°

PRIX LDG: S 1 0648 
PRIX LDG: M 06*

PRIX LDG
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18325B6

Lustre suspendu. Longueur totale 26 “

PRIX LDG:

$2780
18321B6
Modèle mural 14V x 6'V

>

Bs2228 s20°° 35281-145 Fini cuivre antique> iî
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HEURES D'OUVERTURE: 
du lundi lu mercredi: de 8h30 a.m. * 5h30 p.m. 
Jeudi et vendredi: de 8h30 a.m. à 9h00 p.m. 
Samedi: de 8h30 a.m. à 5h00 p.m.
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2955 est, rue Bélanger, Montréal 
Stationnement gratuit
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Les pauvres femmes

MB
wk par Pierre VENNAT

En cette Année internationale de la 
femme, il est plus facile pour la Qué­
bécoise de travailler quand bon lui 
semble, comme danseuse à gogo que 
comme travailleusse d'usine.

Pour la bonne raison que malgré la 
Loi sur la discrimination dans l’em­
ploi, il est toujours interdit aux fem­
mes, fussent-elles consentantes, de 
travailler de nuit dans un établisse­
ment industriel.

Tandis qu'il est prouve que des jeu­
nes filles, même mineures, s'affichent 
librement dans des clubs de nuit.

Cette situation est présentement dé­
noncée par le syndicat et l’employeur 
chez Toastess, une compagnie de 
Pointe-Claire qui fabrique des appa­
reils électriques ménagers.

La compagnie et le syndicat, la 
Guilde des employés de la compagnie 

' ToasteSs Corporation, ont en effet con­
clu une convention collective à Tamia-

créer l’ambiguïté. Nous préférerions 
de beaucoup que le tout soit réétudié 
afin de créer une loi beaucoup plus 
claire et explicative, sur laquelle 
aucun doute ne pourrait exister.”

Quitte à réaménager leurs moments 
libres, durant la journée, en consé­
quence, de façon à pouvoir s’occuper 
également de leur foyer.

Mais la loi ne l’entend pas ainsi.
En effet, la Loi des établissements 

industriels et commerciaux interdit un 
tel travail de nuit pour les femmes.

Ce qui. à première vue en tout cas, 
comme le fait savoir le directeur des 
relations de travail de Toastess Corpo­
ration, M. Benoit Desrochers, semble 
contradictoire avec la Loi sur la dis­
crimination dans l'emploi.

Car si on dit qu’il ne doit y avoir 
aucune discrimination contre la 
femme dans l’emploi, comment conci­
lier le tout avec l’interdiction aux 
femmes de travailler en usine la nuit, 
même si elles y consentent?

Placé devant un tel dilemme juridi­
que, M. Desrochers a décidé défaire 
appel au ministre Coumoyer lui- 
même, afin qu’il tranche le litige.

Ce litige, bien sûr, pourrait être 
tranché par les tribunaux, lesquels dé­
cideront quelle loi a priorité sur l'au­
tre. Ce qui pourrait bien mener les 
deux parties jusqu’en Cour suprême, 
et nécessiter des frais et une perte de 
temps immenses.

"Nous ne pouvons croire, écrit M. 
Desrochers au ministre Coumoyer. 
que les lois sont faites dans le but de

J
sXerc.

s}5
Travailleuses et 
danseuses à gogo

De toute façon pourquoi mieux trai­
ter, face à la loi, les danseuses à 
gogo que les travailleuses?

M. Desrochers se le demande en 
concluant sa lettre au ministre Cour- 
nover:

"Si nous comparons notre usine à 
d’autres établissements, tels que les 
clubs de nuit où des danseuses à gogo 
de 16, 17 et 18 ans s’exhibent, il ne 
fait aucun doute que la tenue et la 
discipline de notre usine l’emportent 
haut la main. De plus, il est prouvé 
que plus de trafic de drogues et plus 
de crimes sont commis dans un seul 
club de nuit que dans toutes les usi­
nes du Québec réunies.
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v “On Invoquera que ces clubs de nuit 
sont considérés comme des établisse­
ments de service. Mais votre bon sens 
ne doutera pas un seul instant que ce 
sont plutôt des commerces que Ton 
tolère ou qui bénéficient d’une loi spé­
ciale discriminatoire à tous les autres 
genres de commerce ou d’établisse­
ment industriel.

Laquelle convention, conclue libre­
ment par les deux parties, prévoit la 
création d'une équipe de "nuit”, sur 
laquelle travailleraient des femmes, la 
situation de cette compagnie pré­
voyant une production continue et les 
femmes préférant ce travail de nuit 
et bien rémunéré à un statut de "chô­
meuse'.
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La FOURRURESMoka et dentelles sont les atouts beaute 
de Mambo. la nouvelle ligne de Grenier, 
mais avant tout, confort et maintien vous 
sont assurés, en souplesse. Et Grenier 
vous offre sa nouvelle ligne à des prix 

\ incroyables.

NOUVELLE 
igné de S'

TRES SPECIALES
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pas de frais de millage beaucoup de pièces uniques
0

Manteaux en vison, broadtail, Swakara®, 
phoque d'Alaska, phoque Lakoda®. Vestes 
en vison, nutria, chinchilla. Etoles en vison.

Si vous avez jamais caressé le rêve de posséder une luxueuse 
fourrure H.R. voici des prix qui vous permettront de-caresser 
enfin votre fourrure H.R. Voyez les quelques exemples ci- 
dessous et pensez que ce n'est qu’un spécimen de nos four­
rures "en grand spécial”. Venez choisir votre rêve!
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Manteau de vison opalin
Manteau de vison Black Mist*
Manteau de vison pastel
Veste en chinchilla
Manteau de Swakara®
(teint noir)

Manteau de loutre rasée
Manteau de vison Black Mist*.
Manteau de vison violet
Manteau % en vison 
Shadow Sapphire
Manteau de vison foncé 
d’élevage
Manteau du soir 
en Breitschwanz 
Russe brun naturel
Manteau de phoque d’Alaska
(teint Matara**)

Manteau de phoque LakodaR 
naturel
Manteau de vison sauvage 
de la rivière Mackenzie

12 $2,550
$2,995
$2,195
$2,995
$1,695

$1,275 
$1,595 
$1,095 
$1,495 
$ 845
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12_ ____ Pas de frais de millage dans le plupart des grands centres

Chez Tiiden, vous pouvez louer une belle 
grosse Cutlass et économiser quelques 

dollars en plus de ça. Profitez en. 
i De telles aubaines ne courent pas les rues

10 $1,495
$1,995
$1,995

$ 745 
$1,325 
$ 995

10
10

12 $2,795 $1,395

12o e o $1,995 $ 995
f

12 $8,500
$1.995

$4,250 
$ 995

(>.. es Oiasrr.oDiie 
ass son» en vedette 14
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i&ÈÊMi f '9: K* 10 $2,295 $1,195M m pi.’

12 $4,995\Âu Canada c’est
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$3,325

*M.D. Holt Renfrew * * Reg. Fouke Fur Co.Fm
Seule cette collection bénéficie de prix spéciaux. 

Facilités de paiement. Ventes fermes.
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Lo service officiel de location de voitures des Olympiques

HOLT RENFREWReservez tôt. Tilden a des bureaux de location partout au Canada et des affilies dans le monde entie' 
Aux Etats-Unis c est National Car Rental Siege social 1485 rue Stanley Montreal

Sherbrooke et de la Montagne
Pour réservations appelez 878-2771
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Claude de France, 
princesse et photographe : , ■
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“Moi, je fais clic; le reste se fait 
tout seul, je ne sais même pas utiliser 
un flash”, déclare la princesse Claude 
de France, duchesse d’Aoste, au cours 

,* d’une entrevue exclusive à LA 
PRESSE.

Le “reste”, comme elle l'appelle, ce 
sont de magnifiques photos en couleur 
prises dans la nature, autour de sa 
maison de Ferme, “Il Borro”, près de 
Florence, qu’elle expose au Salon de 
la Femme.

Neuvième enfant d'Henri, comte de 
Paris, et d’Isabelle d’Orléans-Bra- 
gance, Son Altesse la princesse 
Claude, en dépit de ses titres et de 
son rang, est une jeune femme on ne 
peut plus démocratique. Ne s'est-elle 
pas rendue seule, sans tambour ni 
trompette, à la Place Bonaventure 
pour suspendre ses photos en prévi­
sion du vernissage qui avait lieu hier?
“Tiens, moi aussi je m’appelle 

Claude”, s’exclama-t-elle en entendant 
quelqu’un interpeller M. Claude Le­
blanc, designer du Salon, venu lui 
donner un coup de main. Et les deux 
Claude de s’appeler spontanément par­
leurs prénoms.

Née au Maroc, la princesse a vécu 
en Espagne et au Portugal jusqu’en

1952, lorsque l'abrogation de la loi 
d’exil a permis à sa famille de ren­
trer en France.

Au collège Sainte-Marie de Neuilly, 
où elle fait ses études, elle s’étonne 
de ce que les professeurs la traitent 
en princesse. “J’en étais bouleversée. 
C’était la première fois que ça m’arri­
vait. J’ai demandé à mon père pour­
quoi tout le monde me vouvoyait et il 
s’est empressé de prier chacun de 
m’appeler simplement Claude d'Or­
léans et de me tutoyer, comme les 
autres’’.

Claude de France trouve “formida­
bles” ses parents, qui ont élevé onze 
enfants dans la discipline, certes, 
mais sans contraintes. Au contraire. 
On aimait rire, surtout dans la grande 
maison de vacances, près de Cintra, 
au Portugal, où l’on était facilement 

trentaine de cousins qui ne se pri­
vaient pas de “faire des blagues”. 
Avec l'aide de papa!

Des farces 
mémorables

Comment oublier la lois où le comte 
de Paris a badigeonné le visage et les 
mains d'une cousine aux longs che­
veux noirs, avec du charbon et de la 
pâte à dents pour lui donner l’air ca­

davérique avant de la "pendre” à 
l’aide d’un bas dans une armoire. De 
son lit, dans la chambre voisine, la 
princesse Claude a entendu les hurle­
ments d’un cousin lorsque le “corps” 
de la victime (qui a ouvert l'armoire 
d’un coup de pied ) est tombé raide 
sur le lit. “Il a fallu lui donner du 
whisky pour le calmer”, dit-elle.

Une autre fois, le chef de la maison 
de France a attendu des neveux à 
leur descente d'avion pour les emme­
ner d’urgence à l’hôpital, sous pré­
texte qu’ils devaient être vaccinés et 
subir des examens médicaux en rai­
son d’une grave épidémie. “Toute la 
famille observait le déroulement d’une 
maison en face de l’hôpital. Après la 
prise de sang, une cousine infirmière 
s'est présentée pour leur administrer 
un lavement. Il fallait entendre un 
des cousins supplier: “Aide-nous. 
Pilar, à sortir d'ici!”, raconte encore 
la princesse.

En diadème 
et... jeans

Ce n'est pas dans cette maison du 
Portugal, toujours remplie de cousins, 
que la princesse Claude a connu son 
mari. “Amédée Coco Joli”, comme 
tout le monde l’appelait, y venait sou-

vent, “mais je l’ai toujours raté”, 
dit-elle.

Elle l’a rencontré par hasard, quel­
ques heures avant le mariage de So­
phie de Grèce avec Juan Carlos d'Es­
pagne, alors qu’elle était en blue 
jeans, mais maquillée et coiffée d’un 
diadème!
“Déo” et elle se sont mariés en 

1964. Ils ont trois enfants: Bianca, 
neuf ans, Aimone, sept ans. et Ma- 
lalda. cinq ans.

Ils vivent simplement et reçoivent 
leurs amis à des buffets où chacun se 
sert. La princesse s’habille dans les 
petites boutiques de Florence, mais 
parfois, comme le soir de son arrivée 
à Montréal où elle a assisté à une re­
présentation des Grands Ballets Cana­
diens, il lui arrive de porter un tail­
leur vieux de trente ans qui a appar­
tenu à sa belle-mère.

Nombreux voyages

Pas snob du tout, elle prend un bil­
let "touriste” pour les courts trajets 
européens et surprend les amis qui 
viennent l’accueillir en sortant la der­
nière de l’avion, les bras chargés de 
son manteau, son sac à main, son 
lourd “sac adoré” qui contient ses ap­
pareils photographiques et son vanity- 
case.

Aimant les voyages, elle part sou­
vent au volant de sa voiture, emme­
nant ses enfants et “mademoiselle” 
visiter ses parents ou ses frères et 
soeurs qui tous ensemble ont donné 31 
petits-enfants au comte et à la com­
tesse de Paris.

Ces derniers, comme on sait, ont 
fait don à la France de leurs trésors 
familiaux, qui comprennent notam­
ment la chapelle de Dreux et le Châ­
teau d’Amboise. Et la comtesse de 
Paris, descendante de Louis-Philippe, 
qui est née à Eu, fait appel aux ta­
lents de sa famille pour constituer un 
fonds en vue de réparer la cathédrale 
de cette ville.

Aussi, après Montréal, la princesse 
Claude doit exposer ses oeuvres à 
Gènes avant de les offrir à une expo­
sition-vente en Normandie pour cette 
noble cause.
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>-■créanciers ne sont pas sa­
tisfaits: cela peut durer 
toute une vie.

La faillite est une solu­
tion qui n’est pas réservée 
aux compagnies: les indi­
vidus peuvent bénéficier 
de la loi de la faillite, s'ils 
ont plus de $1,000.00 de 
dettes qu’ils n’ont pas les 
moyens de payer. Ses 
créanciers peuvent le met­
tre en faillite. Mais le débi­
teur peut mettre lui-même 
en marche les procédures 
de faillite en cédant ses 
biens ou en faisant une 
proposition à ses créan­
ciers, appelée “concor­
dat". En vertu du concor­
dat. les créanciers sont in­
vités à réduire le montant 
de leurs réclamations ou 
à accorder un délai pour 
payer. Si les créanciers 
rr acceptent pas cette en­
tente, les biens du débi­
teur seront liquidés et les 
créanciers seront payés au 
prorata de ce qui est réa-

list­ en général fort 
peu. 11 est ensuite possible 
pour le débiteur d’obtenir 
sa libération et de recom­
mencer à neuf.

Les petits débiteurs, qui 
ne sont pas commençants, 
ne sont pas toujours au 
courant de leur possibilité 
de faire faillite, à moindre 
frais. Il convenait de sou­
ligner cette possibilité qui 
a des avantages plus réels 
que la Loi Lacombe dans 
le cas d'un débiteur sur­
endetté.

Les signataires de cette 
chronique se feront un 
plaisir de recevoir vos 
questions relatives à LA 
LOI ET VOUS que vous 
pouvez adressera:

LA LOI ET VOUS, 

Micheline Parizeau-Popo- 
vici et Adrian Popovici, 
a/s La Presse,
7, rue St-Jacques,
Montréal, P.Q.

6 #

LA LOI ET VOUS
. ■

.
g

"i ADRIAN POPOVICI 
MICHELINE P ARIZE A U-PO PO VI Cl 

avocats
r. 1'A

Hrn Æi f-oi'àbo'sron sptr.o >;
§

mFaillite et loi Lacombe

PËh!Question: A la suite de 
notre chronique de jeudi 
dernier, 
mandé quelles différer. °- 
y a-t-ii entre la Loi La­
combe (les dépôts volon­
taires) et la faillite ?

Réponse: Les différences 
sont nombreuses. Qu'il 
suffise de souligner seule­
ment certains traits carac­
téristiques des deux régi­
mes. On sait qu’en vertu

...uvombe le dé- 
tcu’* -jüi verse la portion 

•Lisissable de son salaire 
régulièrement évite une 
saisie, de salaire ou de 
meubles. Si le débiteur ne 
fait pas régulièrement ses 
dépôts, son salaire et ses 
meubles redeviennent sai- 
sissables. Le grand désa­
vantage de ce système est 
que le débiteur doit conti­
nuer à payer tant que ses

ne

on nous a

photo Pierre McCann, LA PRESSE
Prête à photographier Montréal, la princesse Claude de France, duchesse d'Aoste, 
se promène rue Sherbrooke son sac "adoré ' en bandoulière et ses appareils 
photographiques autour du cou.

j
Tous les plaisirs 

de l'été
à la portée de tous

Golf, tennis, ski nauti­
que, natation - lac ou 
piscine chauffée - voile, 
canotage, pèche, mar­
che. télésiège panorami­
que.
Semaine à compter de 

$126

En pension complète 
Exquise cuisine française.

Tournez le dos aux 
bruits désagréables

!I,«* nouvel apparei I 
auditif directionnel 
de y.cnith ' --------- -

/'m

LA PHOTO MODELE inc. v
PiI

-
-%

1682 EST, RUE SAINTE-CATHERIIME.
NOS TROIS SPÉCIALITÉSi 524-3745\ -. Essayez ce nouvel appareil auditif 

de Zenith... le «Royal «D»,il fera 
votre conquête. Ce minuscule appa­
reil qui se dissimule derrière l'oreille 

transmet les sons que vous désirez entendre et ignore les 
sons indésirables. Imaginez l’aide précieuse qu'il vous ap­
porte dans des situations d’écoute difficile... des réunions 
sociales... il rend la conversation plus agréable"pour vous, 
votre famille, vos amis.

'"MoÆ) :

'-s '̂&-> V X: « » '* ' ‘<%-}Çf y,- -r x , -
r

PHOTOS de 
MARIAGES

PHOTOS de
1ère COMMUNION 
OU DE BÉBÉS

PHOTOS de 
PASSEPORTS

VISAS
SPÉCIAL
12 photos — 8x10 en couleur 
Album inclus
Service du photographe compris

ourgturtf MONT-TREMBLANT, P.Q. 
J0T1Z0

Tel.: (819) 425-271 1 
Mtl 861-6165

fëéat {faulted
■

EN SPÉCIAL
1 8 < IU
2’ 5 x 7
4 3 x b

AUDIOPRQTHÉSISTE ;

Mrompuxr: 842-5151. poste 31ti. 
REZ-DE-CHAUSSEE

Rendez-vous à domicile 
sur demande

■ SERVICE DE 10 MINUTESDUPUIS S(#0
Post u coupon pour dtpitnt gratuiten Pas besoin d'appoinlemeni 

Renseignement
$1495 23-J0, CH EM l N UÜCEPHB, 

SUITE IS VILLE MoNT-RO/AL
'V_34I-7SSZ.

couleui 
pour

sur appointemem

Nous allons montrer nos albums 
à domicile si vous ne pouvez ve­
nir au studio

Nom

Adresse524-3745524-3745 524-3745 'IC!

MADAME! i

I

S^aie
D'HUDSON

>1

la M 7,

mpar Dorothy Gregory

Puisqu'il est possible et si fa­
cile de s’en débarrasser une fois 
pour toutes, à quoi bon continuer 
a pincer vos poils superflus qui 
s'entêtent à repousser à tous les 
2 ou 3 jours? Surtout sur le visage, 
ma foi. c’est si masculin

Quoi faire? De grâce 
pincez plus !

I.c pinçage est pire que la ! 
petite douleur d'un moment que 
vous connaissez si bien. Aussi, 
c'est beaucoup plus qu'une sim­
ple perte de temps. Tout en 
étant à recommencer, le fait 
d'arracher ces poils aggrave votre 
problème. Voici les risques que 
vous prenez selon l’avis d'autorités 
medicales :

1. Vous stimulez la croissance 
de nouveaux poils autour de ceux 
que vous pincez;

2. Vous créez une tendance à 
rendre plus longs, plus gros et plus 
noirs les poils arrachés qui repous­
seront des mêmes racines.

l es autres méthodes d’épila­
tion, vieilles et démodées, soit : 
le rasoir, l’oxygénation, la cire 

. ou les crèmes dépilatoires quel­
conques ne sont point meilleu­
res. Elles sont tout aussi tem­
poraires, donc toujours à recom­
mencer et, par surcroît, clics irri­
tent votre peau.

! Certes vous avez là un pro­
. blême, mais grâce à la science
• moderne de l’épilation. Gregory 
! System résout votre problème.

C'est l’épilation radicale et tlc- 
- tinitivc. Vous venez a la clinique
• Gregory et. en nous quittant, vous 
! êtes délivrée pour la vie de
• centaines de poils que \ous ne 

reverrez jamais plus pousser. La
: méthode Gregory est aussi la plus, C Es t e"cà therfrîe,1 °301.° “ed iVic^ '

:apide au monde. Grace a une Dominion Square__  . 861-9741
haute spécialisation, nos tcchni- SNOWDON: 5253 boul. Décarie (a côté 
Siennes ont acquis de l'habileté. J C AIE rIes3 D’AN t"o uf °Su Ita 227,4 E0 0 ?2 2 
une compétence et une rapidité : Soul. Its Galeries d'Anjou 354-1600

exceptionnelles. C'est pourquoi j 
notre méthode dépilation radicale 
est aussi la plus convenable.

lias prix. Neuf femmes sur dix 
peuvent s'offrir aujourd'hui l'épila- i 
lion radicale que l'on considérait 
jadis "un luxe" réserve unique­
ment aux gens riches. L'cquipc- 
ment ultra-ntoderne, un personnel 
qualifié et la spécialisation ont 
aidé à baisser le prix de l'épilation 
radicale à une fraction de ce qu'il 
était autrefois.

Naturellement, la méthode est 
de toute sécurité et ne laisse 
aucune trace sur votre peau. Médi­
calement connue sous le nom 
"d'electrocoagulation," elle est re­
commandée par des médecins dans 
le monde entier.
• Sans douleur. La méthode 
d'épilation Gregory est confor­
table au point que nombre de nos 
clientes finissent par s'endormir 
durant les traitements. Chaque fois 
qu'un poil est enlevé à jamais on 
ne sent qu'une petite sensation de 
tiédeur. Juste un souffle. Par com­
paraison, se pincer devient une 
torture.

Traitement d'essai gratuit. Sans 
frais ou obligation de votre part, 
nous serons heureux de vous 
enlever quelques-uns des poils qui 
vous incommodent le plus et cela 
parce que nous sommes convaincus 
que, par la suite, vous nous deman­
derez de vous les enlever tous, 
jusqu'au tout dernier.

Ne remettez plus au lendemain. , 
j II importe trop de vous débarras- j 
j scr le plus tût et pour toujours de 
! ces poils, vilains, visibles et dis- 
i gracieux.
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offres spéciales ci 
Dr. N. G. Payot

: 1 -° ...SUPERBES CAPES EN •y

RENARD BLEU $159.A) Offre traitement: Tonique Hydramniotique C) Bronze intense. Protège la peau et lui assure un
Did. S5 3.75 ch.(flacon de 2 oz) et Crème de nuit rééquilibrante hâte rapide et naturel. 100 ml 

Amnioderm (pot de 25 g). Ces deux produits ren­
dent l'épiderme plus doux, plus lisse, plus jeune.

12.50 les deux produits JHexündorHors photo:
Huile solaire. 100 ml

Bronze sans soleil. 100 ml

Otd b 25 3.95 ch 

Otd 5 25 3.95 ch 

Otd 5.25 3.95 ch

Sy
&

Pour le soleil
B) Crème ultra solaire. Indispensable pout les
premières expositions au soleil et spécialement te Telephone!, a 842-6261 Rayon 240: produits de
commandée pour les enfants et les peaux sensibles beaute Rez-de-chaussée centre-ville et Laval seule

Otd 5 25 3.95 ch.

Bronze parfait 100 mllu , rr. rer ,r.. .? ; i
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I
rets, de vous laisser entraî­
ner à des agissements sus­
pects. Il est probable que 
votre conscience profession­
nelle et votre honnêteté vous 
vaudront un avantage appré­
ciable.

OU 27 01CEMIKEDU 21 NMB3Ivotre
a horoscope

_________________________ tAGiNCf SCRlBta

AUir AU
20 JANVIERI 21 JUIN

CAPRICORNE

D’anciennes et de nouvelles 
relations vous rendront cette 
journée très intéressante. 
Mais il importe cependant 
que votre cerveau domine la 
situation. Votre intuition vous 
engage à rester dans les cou­

lisses pour pouvoir travailler 

en paix.

GEMEAUX

Méfiez-vous des forces pla­
nétaires qui risquent de mo­
difier désagréablement vos 
conditions d’existence et de 
mettre vos nerfs à rude 
épreuve. Soyez très prudent 
si vous avez un voyage à ef­
fectuer.

ÉTÉ '75 (TIER .# 'ü LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront orgueilleux, 
mais ne seront pas vaniteux. 
Ils auront confiance en eux- 
mêmes et ce ne sera que 
leur grande timidité qui les 
empêchera de s’extérioriser. 
Affectueux et tendres, leurs 
sentiments seront profonds et 
durables. Susceptibles, ils se­
ront sujets à l’irritation.

OU 23 SEPT [MIRE 

“TJ" 23 OCÎOIIEDtSlR®
VtNDROIlOil'Vf Anî10U’*

23 JUIN — 23 JUILLET 
ART ORATOIRE — ART DRAMATIQUE

BALANCE

Les nouvelles que vous re­
cevrez vous seront d'une aide 
précieuse. Les astres met­
tront à l’épreuve votre sys­
tème nerveux. Contrôlez-vous 
et faites preuve d’objectivité 
pour ne pas provoquer des 
orages dans votre milieu fa­
milial.

OU 22 JUIN!

w AU
22 JUILLET

CANCER

Pendant la première moitié 
de cette journée, votre pla­
nète maîtresse occupe une 
position élevée et vous attire 
de nombreuses sympathies 
professionnelles et privées. 
Profitez-en pour remédier à 
votre état financier qui s’a­
vère très mauvais.

//✓ &

m DU 21 JANVIER
AU
19 FEVRIER' a OUTILLAGE 

QUINCAILLERIE 
ARTICLES DE CUISINE 
APPAREILS DOMESTIQUES

\ ?•»
VERSEAU

Débarrassez-vous d'ancien­

nes obligations. Faites tabic 

rase de celles-ci pour pouvoir 

vous lancer dans de nouvel­

les entreprises. Far ailleurs, 

donnez libre cours à vos in­

stincts charitables.

6 htIMi UEUER

A cause des configurations 
astrales, mettez -v o u s en 
garde contre un optimisme et 
une confiance exagérés dans 
le domaine monétaire et ne 
confondez pas l’argent et les 
amitiés, sous peine de vous 

i en repentir.

Of mm, mmPROGRAMME DES ÉTUDES 
ENVOYÉ SUR DEMANDE m SCORPION

Profitez de vos loisirs de la 
prochaine fin de semaine 
pour vérifier attentivement 
l’état de vos ressources. Es­
sayez de découvrir la cause 
de vos handicaps financiers.

ma ”
LION

Vous acquerrez une sou­
plesse qui vous manque d’or­
dinaire dans vos relations 
avec vos supérieurs hiérar­
chiques. Cependant, les as­
tres ne vous acquerront pas 
que des faveurs, méfiez- 
vous-en.

CONSERVATOIRE LASSALLE ![*• U
! % nirntnmi! DU 20 FEVRIERHX AU1290, RUE SAINT-DENIS 

MONTREAL H2X3J7

■Bex /* DU 2' avrilB3 O 20 MAI 20 MLRS
POISSONS

L'atmosphère sera chargee 

de nervosité. Il se peut 

même que vous ayez envie 

de modifier votre situation 

personnelle. Mais ne précipi­

tez rien. Les événements de 

cette journée • ous rendront 

impulsif.

SPORT
MATÉREIL D'ARTISTES DU 23 NOVEMBRETAUREAU

Ne foncez pas tête baissée 
: contre les murs. Agissez cal­

mement et vous verrez que 
tout se placera. Si vous esti­
mez que certains change­
ments sont nécessaires, at­
tendez que les circonstances 
évoluent de telle sorte qu'ils 
puissent se faire sans trop de 
peine.

21 DECEMBRE;
SAGITTAIRE,

Tâchez d’élaborer des plans 
pour améliorer vos sources 
de revenus. Vous pouvez 
vous occuper de votre santé 
et ce jusqu’à ce que tvous 
ayez retrouvé complètement 
votre énergie d’antan.

861-4114 l
6955, PLAZA SAINT-HUBERT * 277-2101y DU 24 AOUTmi-- 22 SIPTMIRE

VIERGE

Evitez de gâcher vos meil­
leures relations et d'agir 
ainsi contre vos propres inté-

WonderBra
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COURS DU JOUR ET DU SOIR
ENSEIGNEMENT DE CULTURE PERSONNELLE
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Si vous achetez votre Touch & Sew* maintenant 
nous vous offrirons son meuble GRATUITEMENT!

C'est ne offre à ne pas manquer!
Et quelle offre 1 La talentueuse machine à coudre Touch & 
Sew* est munie du système exclusif Flexi-Stitch* qui vous 
permet de coudre facilement dans les tissus d'aujourd'hui. 
De plus, le dispositif à boutonnières deux-temps, le disposi­

tif à faufilage rapide et le système de rebobinage automati­
que sont incorporés. À l'achat de cette machine. Singer 
vous offrira l'élégant meuble contemporain Sherbrooke 
sans frais supplémentaires. C'est toute une offre ! S404.95

n
Machine à coudre 

ZIGZAG Fashion Mate* La Fashion Mate* comprend 3 positions 
d’aiguille vous permettant de coudre les 
boutons, surjeter et raccommoder sans 
accessoires. Elle fait aussi les bouton­
nières. En plus, elle possède la canette à 
l’avant exclusive à Singer et le pied 
presseur à enclenchement.$129Afma 252 m

■ - V

X (mallette ou meuble en supplément)X
Facilités de paiement. "Marque déposée ce la compagnie Singer du Canada Lie#

SINGER
Centres de Couture Singer et concessionnaires autorisés participants.

Singer vous aide en tous points.

Plaza
Alexis Nihon

Plaza
Saint-Hubert

270-1196

* Plaza 
Ctite-dcs-Neiges

731-9429

* Les Galeries 
d'Anjou

353-6010

6974,
rue Saint-Hubert

270-3202

* Centre Commercial 
Fairview

* 1 Plaça 
longueuil

679-487.0
Canna-villa Ogilvy's

288-8481
Verdun

878-9351 935-9492 697-3380 769-4541

# Saint-Jean. 
Quittée

Centre Commercial 
Saint-Martin

681-6475

Centre
Laval

681-6442

La Carraiour 
Laval

Centre d'achats 
le Boulevard

729-1809

10807. 
bout Pie IX

322-370$

Plaza
Ontario

5620 ouest, 
rue Sherbrooke

488-0887

* Tissus disponibles 
à ces magasins 

seulement.

Lechine

637-37651-348-4305681-9185 526-1694
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Repas sans histoires Je ne confie mes fourrures 
qu'à des experts 
qui leur assurent

SOINS SPÉCIAUX ET 
TRAITEMENT DE BEAUTÉ!

%
• "Faire goûter à bébé sa première nourriture solide n'cSt pas 

> toujours une expérience agréable. Bien souvent, il n'en veut 
’ pas et il vous le fait savoir bruyamment. La solution? Ajoutez 
un morceau de Farley's à son biberon à l’heure que vous j 
avez choisie et tout le monde sera content! Farley's, les 
céréales pour bébés sous forme de biscuit, se dissolvent 
instantanément et passent sans la moindre difficulté dans 
la tétine du biberon. Bébé en raffolera. Vous vous en 

• apercevrez bien vite. Au fur et à mesure qu’il grandira, 
ajoutez, davantage de Farley’s à son lait. Les biscuits Farley's 
pour bébés sont excellents pour leur croissance car Farley's 
y a ajouté de la riboflavine, de la niacinc, du ter et du 
calcium. Demandez Farley's à votre magasin d'alimentation 
préféré.

Troubles cardiaques 
et vie sexuelle

-
mi i.x

r ENTREPOSAGE’^ 
REMODELAGE * 
RÉPARATION

:• T
~r:.ÇJHexandor If I appelle le Holder Recorder 

que le patient porte pen­
dant 24 heures II enregis­
tre les activités cardia­
ques et indique les effets 
ressentis par chacune des 
activités de la journée, y 
compris le coit.

Ce petit appareil pour­
rait être distrayant pour 
celui qui essaierait de le 
lire en faisant l’amour 
mais le patient n'a pas à 
s'en préoccuper. L'analyse 
et la lecture des données 
se font par l'équipe médi­
cale, après plusieurs es­
sais sous surveillance.

Il semble que la position 
n'a pas beaucoup d'impor­
tance en ce qui concerne 
l'effort physique relié à 
une activité sexuelle. 
L'important est d'être en­
tièrement détendu.

La majorité des victi­
mes de troubles cardia­
ques reprennent normale­
ment leurs activités se­
xuelles lorsqu'ils sont bien 
remis de leur crise

Hour un couple dans 
la quarantaine, habituelle­
ment en bonne forme phy­
sique et souvent amou­
reux, la crise cardiaque 
constitue une épreuve dif­
ficile. Une fois le moment 
de crise passé, la réhabili­
tation peut paraître lon­
gue. surtout s'il s'agit des 
relations sexuelles.

Le conjoint qui cime 
vraiment son partenaire 
fera volontiers ce sacrifice 
afin de progresser plus ra­
pidement vers un recou­
vrement complet de la 
santé, mais après quel­
ques mois le couple com­
mence à souffrir de cette 
abstinence forcée.

Il importe de mettre la 
gêne de côté et d'aborder 
franchement cette question 
avec le cardiologue. Habi­
tuellement, le patient est 
suivi régulièrement et on 
mesure la tolérance au 
stress à l'aide de l’électro­
cardiogramme. 11 existe 
aussi un petit appareil 
léger, un moniteur, qu'on

^fpouliot
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! 4prendra le plus grand soin de 
vos belles fourrures durant 
les chaleurs estivales.

la

■4f
FOUHiumr irgr 

MANUFACTURIER —• 
4435, rue di; In Roche 

( Slationnenwnr
. 5278664 ^

I Il vérifiera soigneusement 
vos fourrures et vous serez 
certaines de bénéficier des 
méthodes scientifiques et des 
conditions d'entreposage les 
plus perfectionnées qui sau­
ront en prolonger la durée!
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gF^''iA Attrayant soutien-gorge eu décolleté profond. Fermeture sut le devent. Bonnets de dentelle a 
motif floret Coussinets amovibles, bretelles échencrées ajustables 1 l'arriére. Bikini assorti. 
Modèle 1303.
A 32-36 B 32-38 C 31-31

;
;■'sgo°

:

fLuxueux soutien-gorge aux bonnets de dentelle, supportent et rajeunissent la poitrine forte. 
Coutures aplaties, invisibles. Dos et cites extensibles. Bretelles semi-extensibles pour liberté et 
confort Modèle 1275 
B C 34-40

B I ,
B: V ' ■130a s9»00 00 3440 ■nkmC Un charmant soutien-gorge décolleté de Wonder Bra sans couture. Contours lisses, naturels et 

moulants. Bonnets légèrement coussin*;. Dos et bretelles extensibles garnis de dentelle. Mo­
dèle 1333 
0 C 34-38
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16 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR
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illaraie Carrefour Laval 
Hamilton 
Ottawa 
Toronto 

Scarborough 
Mississauga

6681. rue Saint-Hubert 
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Centre Newman. Le Selle 
Treis-Fhriéres 

Québec
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7094. me Saint-Hubert 
Centre Widerton 
Centre Feirview 
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C'est l'heure du thé 
chez Bsrks!
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Découvrir le monde 

de la plus belle façon

I
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Une collection sensationnelle de 
tasses et soucoupes 
en porcelaine anglaise

SB i

:■ mLe Cahier Vacances/Voyages

le samedi

par toute l'équipe

i
es a:: t».

%|i Pourquoi, direz-vous. Parce qu'elles 
n'ont que l'apparence de l'or. Pour 
cette raison et à cause de leurs prix 

modiques, ces chaînes sont parmi les 
plus populaires que nous vendons.

Moven

Même si nous n'osons pas vous inviter nous-mêmes, nous 
avons assez de tasses et de soucoupes pour vous inciter a 
recevoir toutes vos amies pour le thé.

Notre assortiment courant comprend une grande variété de 
formes et de motifs attrayants., en porcelaine anglaise, evi 
demment

«
$10.Long sautoir,$15.

Court $0.

B I R KSbirks
LIVERS JOAILLI-ERSJ 0 A I
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ENTREPOSAGE 
de FOURRURES

Cuisine d’étëferle à la Maison de 
l’Iran, 1115 ouest, rue 
Sherbrooke. Le. concours 
était organisé par le 
“Journal de Montréal” en 
coopération avec le Centre 
iranien de tourisme et 
d’information et Iran Air.

• Le Conseil des gou­
verneurs de V université 
McGill vient d’élire son 
président, M. Stuart Fin- 
layson, au poste de chan­
celier de cette institution. 
Ce dernier succède. à M. 
Donald Hebb.

Concours 
de photos

La date limite d'inscrip­
tion au concours de photos 
lancé par la Société cana­
dienne de protection des 
animaux a été reportée du 
9 mai au 19 mai. à cause 
de la lenteur du service 
postal résultant de conflits 
de travail.

Tous les écoliers de 3 à 
16 ans sont invités à parti­
ciper à ce concours des­
tiné à mieux faire connaî­
tre les comportements des 
animaux et à fournir à la 
société des photos pour 
ses étalages.

Les participants seront 
divisés en deux catégo­
ries: 8 à 11 ans et 12 à 16 
ans. Les photos (en noir 
et blanc seulement > doi­
vent avoir au moins 5 
pouces sur 7 et au plus. 8 
pouces sur 10 et doivent 
représenter des animaux.

Elles doivent parvenir à 
la Société canadienne de 
protection des animaux. 
5215 ouest, rue Jean-Talon, 
avant le 19 mai.

Pour de plus amples 
renseignements: 735-2711.

Initiatives
communautaires
“Brighter Lives" une 

initiative locale, offre aux 
personnes âgées, malades 
ou handicapées du comté 
de Saint-Michel, de l'aide 
pour le ménage du prin­
temps.

P o u r renseignements 
729-1103.

mon «il
ship Montreal

I
3 cours, pouvant se prendre séparément, chacun 
donné en démonstration avec dégustation et livret:

CUISINE AU BAR-B-Q - 14,15, 22 mal 
SALADES, TERRINES, PÂTÉ EN CROÛTE - 29 mai 
BUFFET FROID-5 juin

L

ENTREPOSEZ VOS FOURRURES 
AU CARREFOUR DE LA FOURRURE 

RUE AMHERST
Entre Sainte-Catherine et de Maisonneuve

PAR DOLLARD PERREAULT

i
I• Un duo de jeunes mu­

siciens-chanteurs, Paul et 
Jean-Paul Bergeron, d e 
Granby, a été jugé le 
meilleur ensemble qui se 
soit produit à la “Terrasse 
du Grand Sec”, au Salon 
du camping de 1975, à la 
suite de l'invitation qui 
fut lancée à tous les 
groupes de jeunes artistes 
désireux de se faire con­
naître. Les deux jeunes 
gagnants du concours au­
ront en conséquence un 
engagement d'une semaine 
à la Butte à Mathieu, à 
Val David.

Par ailleurs, "L'Atelier 
d artisanat communautaire 
du centre-ville", un orga­
nisme non subventionné, 
offre des cours et donne 
la possibilité de produire 
des pièces d'artisanat dont 
la vente pourra contribuer 
à augmenter le revenu des 
participants.

L'Atelier demande à tou­
tes les personnes intéres­
sées à partager leurs com­
pétences dans l'une ou 
l'autre des diverses disci­
plines d'artisanat, à s'y 
présenter, au 3553, rue 
Saint-Urbain, entre 9 h. 30 
et 16 h. 30, sauf le jeudi, 
où l'atelier est ouvert jus­
qu'à 19 h. 30.

Pour renseignements ad­
ditionnels: 844-6453.

cMigTous cos marchands sont en mesure de vous offrir plus de 
protection dans leurs voûtes a sécurité maximum. a l e 
preuve du feu. du vol, des mites, etc et aussi de vous faire 
bénéficier d'un service plus rapide

; Renseignements et programmes 
gratuits: 843 6481 cfêflernarai

Quatre fourreurs de renom a votre disposition
Reid Fourrures Inc.
Laberge-Chevalier Cie Ltee 
Asselin Fourrures Enr.
Robert Enr.

2015 RUE DE LA MONTAGNE. SUITE 610. MONTREAL 
iperms de culture personnelle du M mstère de l'educâl on >• Une dégustation de 

vins et fromages aura lieu 
samedi prochain au cam­
pus Pont-Viau, à l'occa­
sion du 25e anniversaire 
de fondation de la pa­
roisse Saint-Louis de 

Pour
renseignements : Marcel
Hurtubise 663-1421 ou 
Denis Lafrance, 667-6292.

o Les Chanteurs du 
Mont-Royal donnent un 
spectacle demain à 20 h., 
en la salle paroissiale des 
Saints-Martyrs- Canadiens.

o M. René Dussault, 
président de l'Office des 
professions. s'adressera 
demain soir, aux 111 
membres d'une nouvelle 
profession officiellement 
reconnue, celle des audio­
prothésistes, à l'hôtel Hil­
ton, à Québec.

522- 3181 
521-2126 
524-3517
523- 3352

. ou hoa,4
Slat'utnnrmeut gratuit a I'arrirrr

I M o n t f o r t. ■? v■z-

e Dans le cadre des 
concerts gratuits de la fa­
culté de musique de 
McGill, on présente de­
main, à 20 h. 30, à la 
salle Maurice-Pollack, le 
duo Michael Strutt et Ed­
ward Rusnac. luth et gui­
tare.

i K

MENU POUR LA FÊTE DES MÈRES
^ of li'J^Jus de tomate ou pamplemousse — consomme 

Potage Canadien — Potage Cultivateur 
Creme de champignon — Vichyssoise — Pâte Maison 

Pâte de foie de poulet — Coupe de fruits frais
SPÉCIAUX CETTE SEMAINE

Corespondant
demandé

SAUMON FUMÉ
(tranché)........ .......
(entier)..................................................
CHAIR DE HOMARD CONGELÉ
(made-pack) boite 5 oz..............................

s6.25FILET DE SOLE MEUNIERE 
POULET. SAUTÉ CHASSEUR 
ESCALOPE DE VEAU. A L'ARMAGNAC 
MEDAILLONS DE BOEUF. MASSENA 
ROTI DE BOEUF SURCHOIX DANS LA COTE s6.95

5.99 la lo
4.99 la Ibo Demain soir à 20 h., 

au 371 est, rue Jean-Talon, 
a lieu la dernière d’une 
série de conférences orga­
nisée par l’Institut de vi- 
siologie du Québec.

o M. et Mme Ali Akbar 
Dibadj et M. et Mme Ri­
chard Johnson dévoileront 
demain le nom du gagnant 
d'un tirage dont le prix 
est un voyage en Iran, au 
cours d'une réception of-

s6.25
Un garçon de 13 ans. de 

Lima, Pérou, désire cor­
respondre avec un jeune 
Montréalais pour échanger 
des timbres et se lier d'a­
mitié.

Ce garçon s'appelle 
Juan José Cachry Mu- 
guerza et son adresse: Do­
natello 393 Su. Borja. 
Lima, Péru.

s6,75
2.19 la boites6.95

EN ROUTE VERS LES LAURENTIDES
Haricots verts— Creole 

Jeunes carottes aux fines herbes 
Idaho au four. Lyonnaise, Julienne. Mousseline

f- R AISES MARIE-ANNE — CHARLOTTE RUSSE 
CHOIX DU PETIT CHARIOT 

CAFE

venez cherdiar voire commande de Imite damai* notre nouveau magasin 
situa eu 3192 Saut. Saint-Martin en lace du Hypermard.é. sortie 6, ouest 
ou en revenant à Montréal (sortie Carrefour). Pas de péage additionnel.

• L’Association cana­
dienne pour l’abrogation 
de la loi sur l’avortement 
annoncera demain les dé­
tails d’une manifestation 
d'envergure nationale, sa­
medi prochain.

kWUSPfCI»! POUR COMMANDE DC CONCflAUUR Ml.: Monsieur lepue 336-3163^

3677' Mo°E“^T JEAN | 3192, bowl, SAINT-MUTIN
Chomedey. Laiv.il 

(Face a Hypermarché)
Centre d'achats Blue A aven 

jii nmd d** 1 n>v>pn
fleur comphmentaue a toutes les meres 

Enfants moms de 12 ans 
matte pnx

626 7838 
1855y BOIS-FRANC) coin bout. Laurention

681-6781

-Y Ville Saint• Laurent 336-31 63RESERVATIONS: 866-3057 X /Ouvert de midi à minuit
iSgt1 ' t Stationnement

Intérieur
Gratuit
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SIPI.ACK VICTORIA
• American h\près» • Diners Club • Carte Blanche • 

Charges * Master Charge
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i g&I Nous vous offrons un servi- s 
ce assez unique. Rembour­
rage. réparations, remise à 
neuf, etc
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Vente
Whisper

A

so'a" je vdr.eie go Vcâus as qudiite 
u~ choix e vava.i ey. execute pai 
•25 me eur;, attisais hautement 
tua ifres
Estimation gratuite a domicile
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# COLOGNE .H

ÉM N*s ■
#CHANEL

s-r - ‘

- i
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cES ATELIERS N.G. VALIQUETTE LT6t IMMHIïm //C4I
& 842-8811, local 2321285, St-André y

-ÿ
1 Maman préfère 

Chattel no ,>
/ fi; ■I rm &

8% XL- La Kète des Mères est un evenement 
du ni Simpsons dé.-iru souligner l'impor­
tance! Qu’oflrirez-vous à maman cette 
année? Pourquoi pas son parfum favo­
ri! Chanel no 5, à l'arôme discret d'ef­
fluves floraux qui la transportera dans 
un jardin magique... quoi de plus mer­
veilleux pour lui témoigner notre affec­
tion!

$

sm
m 55^S./ XV5% o* -• "• -Si7% m W5

i§p .
X CHANEL
■M ***** >' \

& BB\ / a sm / %■

¥ :;

\ /v, v S:rnp* on*
%X « r 550

I25«

700
gso

05Ü

A. Eau de cologne 2 on^'x 7 A ,v

X m$0? B. Parfum, i on...............
C. Parfum en atomisent

on.......................................

Rechange ...........................
U. Eau de cologne en 
atomiseur 1: • on ...............

y MB
ïïS

m cSy&LiS'*:Sachez profiter de cette vente Whisper 
Collants fins et chaussettes a prix réduits pour I ete

■* m A0
V

cK }'■A. Collants fins à pied "sandale
Maille unie. Couleurs: cannelle arable, épices et Dawn 
(modèle de fabrication discontinues)
Tailles: Petite 4 10" a 5 2" (90 a 110 lb|
Moyenne 5'2" a 5 4" (110a 1201b)
Longue 5'4" a 5 6" (120 a 1351b)
Extra-longue 5'6" a 5'8"
(145 à 180 Ib)

Rechange
Vous aurez l'occasion de connaître l'his 
luire de Chanel, qui vous sera présentée 
sous forme audio-visuelle au rayon des 
parfums en ville seulement. Mainte­
nant jusqu'au 10 mai.

Rayon 701 au rez-de-chaussée. Aussi à 
Fafrview, aux Galeries d’Anjou et au 
Carrefour Laval.

# iX./y. "1lv*Sis

Ord. 1 .59 ch

.99 Offrez-lul un livre • • •ch.

le cadeau parfait0/549 #71Pour occuper vos heures de loisirs et de détente... un livre est le compagnon idéal! 
Un cadeau de bon goût pour toutes les mamans. Faites votre choix parmi notre iis-

*’• "Les techniques du jardina­
ge”, de Paul Pouliot. Réaliser 
des merveilles de vos parterres, 
jardins, potagers, patios, inté- 

Prix Simpson*
D. "Les forces de la vie", de 
Martin Gray. Pour ceux qui 
cherchent comment exprimer 
la richesse, l’invention, le 
besoin d'amour qu'ils portent — u „ 

Prix Simpson's g
! . r. .o . au re/de-i haussée Aus-i .11 airview. aux Galeries d'Anjou et au Carrefuiir Lava

Composez il S2-722I... Hour et nuit

g'
B. Chaussettes fines ÎP. Composez 842*7221 

jour et nuit
Achetez par téléphone 24 heures 

jour... 7 jours par semaine

A. "Les recettes de Soeur Ber­
the" une expédition gastronome 
une. remplie rie plats frais pour

DMaille unie, pied "sandale". Pointure uni 
verselle. Cannelle, érable, epices ou Oawn 
(Style de fabrication discontinuêe) 60W.59 450 parrieurs./'nr Simpsnn*

la paire IV *' Poissons cM fruits dv nier"
- " ir IV*rthc Comment pr<

6/3^ : 11 it et -av ourer e
100

Prix Simpson* !

jTéléphoner a 842-6261. Bas. rayon 225. au rez- 
de-chaussée. centre-ville. Versailles, Laval. Oorval. Rock 

Rockland et Boulevard
\vhctez par téléphone 21 heures par jour... 7 jours par semaine

s
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Les consommateurs boudent de 
plus en pl es vo ainesus

par Michel ROESLER

Depuis le mois de mars on remar­
que* une légère reprise dans la con­
sommation du poulet au Canada mais 
rien ne prouve qu'elle se prolongera 
et qu’elle résorbera les pertes encou­
rues dans ce marché.

La crise demeure et nul ne sait 
comment y mettre fin."Car il s'agit 
d’une modification du comportement 
du consommateur qui semble se las­
ser de cette viande. Les prix peu éle­
vés de la viande de boeuf sont en 
grande partie responsables de cet état 
de chose mais ne l'expliquent pas to­
talement. a déclaré à LA PRESSE, 
un représentant de VOLBEC (Fédéra­
tion des producteurs de volaille du 
Québec i.

Z ' Aux Etats-Unis où le phénomène est 
^identique à celui du Canada on n'a- 
^•ait jamais vu depuis 34 ans une 
caisse de la consommation de poulets, 
jjr les chiffres sont là. Comme au Ca- 
Lüada. elle a baissé en 1974 de 11 pour 
3'bht.

Recul des ventes 
_de 19%

* La situation de la volaille a été par­
ticulièrement mauvaise au cours des 
trois premiers, mois de l'année. En 
janvier, février et mars 1975, les ven­
tes ont diminué de 19 pour cent et la 
production a reculé de 25.4 pour cent. 
Cela a eu pour effet de résorber un 
peu les stocks. En 1974, au cours des 
trois premiers mois de l'année, il y 
avait en stock 62.3 millions de livres 
de poulets à griller. 11 s'en est vendu, 
de cette quantité. 46.5 millions.

Pour les trois premiers mois de

l'annee 1975, les stocks s’établissaient 
à 59.4 millions de livres et les ventes 
ont atteint 48,4 millions de livres.

Au mois de mars, grâce à une 
baisse volontaire de la production qui 
a reculé de 25 pour cent, la situation 
du marché s’est un peu améliorée. 
Les producteurs ont réussi à mainte­
nir les prix de vente en gros à 33 
cents la livre. Ce qui compense cor­
rectement leurs coûts de production.

Cette baisse de production stabilise 
le marché au niveau des prix. Ce qui 
veut dire qu'il ne faut pas s'attendre 
à une baisse ou à une augmentation 
du prix des volailles sauf si la dimi­
nution de la consommation prend des 
proportions encore plus grandes.

Un seuil de 
saturation

Dans ce cas il faudra s'attendre à 
une baisse du prix des volailles.

De 1965 à 1973 la consommation du 
poulet au Canada n'a cessé de grim­
per de 20 à 30 livres per capita an­
nuellement. Ce qui représentait un 
taux annuel de croissance de 6 à 7 
pour cent.

En 1973 la consommation s'est mise 
à plafonner et dès l’année suivante 
amorçait une baisse. En 1974 la pro­
duction atteignait 256 millions de li­
vres (poulets tués etéviscérés).'

En 1975, selon les prévisions de 
VOLBEC. la production n'atteindra 
pas 220 millions de livres (poulets à 
griller et gros poulets compris).

Ce phénomène de diminution de la 
consommation des volailles (la situa-

lion est la même pour le dindon> af­
fecte tout le Canada. Mais il a un 
effet plus dramatique au Québec qui 
en est le principal producteur.

Au Québec, la production de volail­
les est la Sème en importance dans le 
domaine agricole.

On y compte 1345 producteurs qui 
ont un revenu brut, chiffres de 1974. 
de $140 millions.

Comparativement à il y a quelques 
mois, les producteurs de volailles du 
Québec, sauf ceux de gros poulets, ne 
perdent plus d'argent sur leurs ven­
tes. En revanche, la diminution de la 
consommation et de la production en­
traîne des manques à gagner qui ris­
quent d'être préjudiciables à cette in­
dustrie.

Le prix des céréales ayant baissé et 
le prix des volailles demeurant ferme 
sur les marchés, entre 65 et 90 cents 
la livre au détail, la situation finan­
cière des producteurs n'est pas inquié­
tante. Au contraire, elle s'améliore.

Reste à savoir si la consommation 
va reprendre. 11 s'agit, comme on l'a 
vu, d'un problème conjoncturel mais 
pas totalement. 11 n'en demeure pas 
moins qu’advenant une hausse du prix 
du boeuf, le poulet suscitera à nou­
veau l’intérêt du consommateur.
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Volaille, 
poids et 
cholestérol
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Eclos au bout de trois semaines, les poussins quittent l'incubateur pour être expédiés chez des eleveurs qui er feront, en sept 
ou huit semaines, des poulets à griller.

S is*
Des etudes de marketing ayant ré­

vélé que la volaille n'est pas reconnue 
à sa valeur par les consommateurs, 
les producteurs ont demandé à des 
spécialistes de faire le tour de la 
question. Le Centre de recherches en 
sciences appliquées à l'alimentation 
(CRESALA), à l’Université du Québec 
à Montréal, a comparé la volaille aux 
viandes rouges et au poisson, et lui a 
trouvé beaucoup de qualité: économi­
que, facile à préparer, d'une valeur 
nutritive élevée, idéale pour ceux qui 
veulent contrôler leur poids.

Côté protéines, la volaille est jugée 
supérieure aux viandes rouges et au 
poisson, parce qu’elle en a une plus 
grande proportion, livre pour livre.

Elle a moins de gras que la viande 
rouge, plus que le poisson, mais c'est 
un gras qui fond à la cuisson, et à 
cause de son indice élevé d'iode, c'est 
un gras non-saturé, donc plus satisfai­
sant pour ceux qui surveillent le taux 
de cholestérol.

La volaille n'est, pas plus que les 
viandes et le poisson, source de car­
bohydrates.

Question calories, la viande brune 
de la dinde ressemble au steak de 
ronde. La viande brune de poulet et 
la viande blanche de dinde contien­
nent moins de calories que la viande 
rouge, mais plus que la viande blan­
che de poulet et le poisson.

Comme les viandes rouges et le 
poisson, la volaille ne contient comme 
vitamines importantes que celles du 
groupe B. Elle est une excellente 
source de niacin.

Pour les minéraux essentiels, elle se 
compare aux viandes rouges et au 
poisson.

Une brochure du ministère fédéral 
de l’Agriculture ajoute que la dinde 
est une bonne source de fer.

Faudrait-il cesser de lever le nez 
sur "le poulet aux hormones" des 
chansons de Ferré?

Un représentant de la Fédération 
des producteurs de volailles (qui re­
présente la totalité des éleveurs qué­
bécois) assure qu’on a conté bien des 
histoires sur les poulets aux hormo­
nes, et sur les poulets nourris aux an­
tibiotiques.

L'élevage industriel compte évidem­
ment. obtenir un rendement rapide. 
Elle l'obtient avec une moulée où l’on 
trouve du blé, du maïs, du soja. Les 
antibiotiques coûtent cher: on ne les 
utilise que pour prévenir la maladie, 
et pas du tout de façon régulière ou 
automatique.

Les poulets modernes sont transpor­
tés, quand ils ont un jour ou deux, 
par quantités de 10,000 et plus, vers 
les poulaillers des éleveurs, où ils 
passeront 7 ou 8 semaines, (et jusqu’à 
12 semaines si on veut en faire des 
poulets de plus de quatre livres). Les 
camions des abattoirs les reprendront 
au bout de ce temps.

A la Fédération des producteurs on 
ridiculise un peu la notion sentimen­
tale des volailles d’autrefois, nourries 
au grain, qui picoraient au soleil et 
profitaient un peu de leur vie de bête. 
On les voudrait heureuses, avant de 
les manger...

Une expérience a été faite à l’Uni­
versité d’Iowa, l'an dernier, avec un 
panel de consommateurs à qui on a 
fait manger des deux types de volail­
les: ceux d'un élevage industriel, et 
ceux d'un élevage artisanal. Ils n’ont 
pas su faire la différence, au goût.

Et voilé un autre mythe de crevé '
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La popularité des barbecue de 
jardins et des repas livrés à domi­
cile a changé notre attitude vis-à- 
vis le poulet. Le poulet n'est plus 
réservé au repas de famille du di­
manche. On l'a démocratisé. Il se 
promène dans la boite à lunch. On 
l'a industrialisé aussi. On le re­
trouve dans des soupes toutes fai­
tes. dans des sauces, des pâtés.

Mais les producteurs sont in­
quiets. Nous sommes des consom­
mateurs capricieux. Si le prix du 
boeuf baisse, nous mangeons moins 
de poulet. Si le prix du porc 
monte, nous mangeons un peu plus 
de dinde. Mais, nous avons encore 
tendance à considérer la dinde 
comme un repas de fête. Et on di­
rait que nous commençons à nous 
fatiguer du poulet.

En 1973, un consommateur cana­
dien mangeait dans une année 91.8 

- livres de boeuf, 57.6 livres de porc, 
32.8 livres de poulet et 10.2 livres 
de dinde.

Que peuvent faire les producteurs 
de volailles pour s’assurer que 
nous ne délaissions pas trop leurs 
produits ? Ils peuvent d’abord nous 
demander ce que nous en connais­
sons. Et c'est un peu décourageant.

Par exemple, les ménagères bou­
dent le poulet congelé, qui reste 
une proportion marginale du mar­
ché (20 p. cent par rapport à 80 p. 
cent pour le poulet frais) et on ne 
sait trop pourquoi. Elles acceptent 
bien le dindon congelé, dont le 
marché est à l'inverse du poulet 
et forme 80 p. cent de la produc­
tion totale.

Elles préfèrent le petit poulet à 
griller plutôt que celui qui pèse 
plus de quatre livres, mais quand 
elles ont besoin d'une volaille plus 
substantielle, elles préféreront le 
gros poulet à la petite dinde.

Ces préférences ont été expri­
mées par 621 ménagères de diffé­
rentes régions du Québec, interro­
gées en 1973 par les enquêteurs de 
COGEM.

Ces conseillers en marketing, en­
quêtant pour le compte de la Fédé­
ration des producteurs de volailles 
du Québec et pour le ministère de 
l'Agriculture, ont appris qu'une 
bonne partie des Québécoises ju­
gent la volaille moins nourrissante 
que les viandes rouges. Si on com­
pare avec le poisson, elles sont 
moins sûres de leur affaire.

On a appris aussi quelles n'es­
saient pas souvent de nouvelles re­
cettes et ne sont pas enthousiastes 
des nouveaux trucs comme le S ha-

k'n Bake et ies papiers de cuisson, 
quelles n'utilisent pas souvent de 
sauce ou assaisonnement tout pré­
paré. et servent le plus souvent 
avec la volaille des carottes, des 
petits pois, des purées de pomme 
de terre et de la salade.

En 1973. on servait le poulet a 
l'année longue, et on le trouvait 
commode pour dépanner quand des 
amis se présentent à l'improviste, 
aussi bien que pour des réceptions 
plus officielles.

Si nous n'avons pas trop change 
depuis ce temps, nous achetons 
souvent des soupes au poule:, 
moins souvent des poulets désossés

en conserves et des pâtés au pou­
let. Nous ne sommes pas friands 
des "TV dinner" au poulet ou à la 
dinde. Nous aimons bien les poulets 
barbecue vendus chauds dans les 
magasins d'alimentation, mais s'ils 
sont froids, nous ne trouvons guère 
plus commodes de les réchauffer 
que de faire cuire un poulet en 
commençant a zéro.

En somme, nous achetons du 
poulet assez souvent, de la dinde 
rarement, et ne sommes pas trop 
sûres d'avoir là quelque chose d'e­
conomique et de nourissant. Les 
producteurs ont décidé d'eclairer 
notre lanterne
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yet quart I once, alors que sous leur 
forme congelée ou en conserve, 
elles revenaient à près de 3 cents 
l'once.

Il s'agit d'onces liquides, telles 
que mesurées dans un verre gra­
dué, comme le sont les produits 

Les produits conge-

B#On pourrait appeler aliments de 
• commodité ce que les Américains 
appellent "convenience foods", les 
choses toutes prêtes qui nous font 
gagner du temps.

Pour des raisons de sanie et pour 
des raisons d'écologie, on se méfie 
de plus en plus des conserves et des 
plats préparés d'avance. On dé­
nonce la prolifération des produits 
chimiques qui permettent de gar­
der les aliments sur les étagères 
pendant des semaines et des mois.

Ce peut être pour des raisons 
de goût qu'on préfère les produits 
frais, et ce peut être pour des rai­
sons d'économie qu'on achète des 

conserves.
Mais est-ce qu'on économise vrai­

ment ?
J'oi acheté cette semaine des ha­

ricots frais, des haricots en con­
serve et des haricots congelés. 
En québécois, on dit des petites 
fèves vertes.

Les haricots frais se vendaient 
37 cents la livre. J'en avais près 
de deux livres, et j'ai mis 12 minu­
tes à les préparer. Moyennant quoi 
j'ai eu des fèves vertes à 1 cent
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mî t:è Ven conserve, 
lés sont pesés, de sorte qu'on a la 
surprise d'obtenir 14 onces (liqui­
des) de fèves à partir d'un paquet 
congelé de 10 onces. Au contraire, 
lorsqu'on égoutte un paquet de 14 
onces de fèves en conserve, on n'a 
plus que 10 onces de légumes.

Je n'ai trouvé qu'un dixième de 
cent l'once de différence, entre con­
serve et produit congelé; et au pro­
fit du produit congelé, qui a plus 
belle couleur et meilleur goût que 
le produit en conserve.

Mes haricots frais étaient tout 
de même de beaucoup les plus pro­
fitables. Même à 75 cents la livre, 
ils n'auraient pas été plus chers 
que l'équivalent dans cette petite 
boite de conserves apparemment 
si bon marché. Evidemment, j'au­
rais pu sauver 12 minutes. Qu'est- 
ce que j'en aurais fait ?
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A l'abattoir, c'est le travail à la chaîne, pour vider, inspecter, classer les volailles.
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Séparation
refusée coton

champion
par Kates
pour les championnes de l'année
Fiais, super-confortables et vibrants de couleurs, ces tee-shirts 
100% coton sont offerts dans une variété de styles. Profitez de nos 
bas prix pour en choisir plusieurs que vous assortirez aux shorts et 
"Jamaica". Ils se lavent et se sèchent à la machine.
A. Encolure arrondie et manches à rouler. Choix d'unis blaui. 
marine, rouge jaune, beige, corail ou ver! menthe P.M ou G

s8...

Ne plus 
s'aimer ne 
suffit pas

Semaine 
des mèresI B

B
Wï:' -. -

;
AM\ ' >j

Bien des gens croient 
que pour obtenir une sépa­
ration légale, il suffit d’en 
avoir assez de la vie com­
mune. On ne s’aime plus, 
donc on s'en va chacun de 
son côté, et la Cour enté­
rine le tout, surtout s'il y 
a consentement des par-

bonne fete ^ 
•Jmaman ■ir I ;

4
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ties. * Dans tous les magasins: Participe! 
au concours "Fete des Metes . 
Premier prix, un lave-vaisselle Bay- 
crest valant S359. Deuxiemes 
prix (onze), masques "Edith Se 
tai".

• Centre ville. Dorval et Rockland.
10°o de rabais au Salon de cod-

laLe juge Paul M. (ici 
vais, de la Cour supé­
rieure, a cependant pris un 
couple de Montréal-Nord 
par surprise, hier, en déci­
dant que telle séparation 
ne pouvait lui être accor­
dée.
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aHQIii
m' ;Short. Devant a fermeture a gbssiere. Melange 70 j coton et 

30".- polyester. Blanc ou marine 8 a 16 ^ ^
turc as

e Centre-ville, Versailles, Laval 
et Dotval: Menu spécial pour 
dames. Salade de fruits et bois­
son. .99

Samedi le 10 mai
• Centre-ville, Versailles,Laval et 

Oorval. Calé gratuit pour les 
dames Dans les restaurants seu 
lement durant toute la journée

• Dans tousles magasins. Des 
roses seront distribuées

ch.
C'est le mari qui avait 

fait le pas légal, en dépo­
sant une requête contre 
son épouse, où il disait ne 
p o u v o i r plus s’entendre 
avec elle, ce qui provo­
quait un état très malsain 
pour son "émancipation” 
à lui et la santé mentale 
de chacun. Il précisait que 
1 e s relations sexuelles, 
entre lui et son épouse, 
avaient cessé depuis un an 
déjà.

Devant la Cour, ii a té­
moigné dans le même 
sens que sa femme, à l'ef­
fet qu'ils ne s'entendaient 
plus et que ça n'allait plus 
entre eux.

Ils ont ajouté qu'ils ne 
s'aimaient plus et qu'ils 
ne pouvaient même plus 
subir la présence l'un de 
l'autre, les mésententes se 
manifestant par des paro­
les désagréables.

Le tribunal rétorque tou­
tefois que les motifs de la 
séparation de corps sont 
énumérés aux articles 186 
et suivants, qu'ils sont 
spécifiques, et que le con- 
seulement mutuel des 
époux n'y apparait pas.

Outre T adultéré du mari 
ou d l'épouse, les autres 
causes se limitent à des 
excès, sévices et injures 
graves de l'un des époux 
envers Vautre

Leur gravite et leur suf­
fisance sont par ailleurs 
laissées à l'arbitrage du 
tribunal, en regard des 
circonstances dans lesquel­
les le couple est placé.

Or. de dire le juge, on 
ne peut déceler, dans la 
présente instance, aucune 
des causes suffisantes énu­
mérées au code, qui pour­
rait justifier la séparation 
de corps.

Monsieur et m ad a me 
pourront donc peut-être 
continuer à vivre séparé­
ment. mais ce sera sans 
le pronunciamento officiel 
de la Cour.

B .Chandail sans manches. Encolure "V . col et rayures con­
trastants. Blanc ' marine, marine blanc ou beige ' brun. P. M ous9. yG

Gilet a fines rayures. Marine blanc rouge blanc ou veil blanc. 
P M ou G Wî$Q

ch
Débardeur a fines rayures non reprexeiiei Marine blan
•,e'l * blanc ou oranoe b!air. P M on G a m

/ ch
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tShort Jamaica Melange 10 : coton et 30 : polyester Tu> 
> elavlgue B'mc ma'ine. rouge oti brun 10 ,i 18 A

mer. f/is8
Corsage Bam de soleil ' mon tentosentei Blanc, manne ou 
rouge. P. M eu G s6c, a# »7 ;
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CENTRE-VILLE:
11 h â 16 h. "Comment je fais a la 
main" des bijoux de curvre et d'argent 
par Lee. Au ra? de-chaussée.
11 ha 16 h "Agencez vous-meme vo 
tre table ' par Susan Strother 
(conseillère de la maneel 
Au quatreme
11 h a 16 h Demonstratcn de DioOe 
ne au passe Au trosieme 

La coupe de cheveux : Aurez -ae 
chaussée (rayon des produits de beau.

i
Tôîfphcnr 6-12-6261. etenerts sport nrercnar.gedL.es. ra>cn 132. deoxiê- 

re centre vnic. Versailles La\al. Oorva! Rockland et Boulevard. / K V'~- 1
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ë%-%12H30 a 14 h. Pauline Russel Hill de 
Conso of Canada, donne des conseils 
en décoration intérieure.

Produits de beauté. Guerlain présente 
un film sur les parfums. Au rez-de- 
chaussée.
Menu spécial pour dames. Salade de 
fruits et boisson 99. Le buffet, au sep 
tieme Le menu special est égalemen* 
servi aux restaurants de Versailles 
laval et Dorval 
LAVAL:
12h30 a 14n30 Conseillère en tMjoui 
Coro
Comment entretenir vos plantes d ap 
parlement par Boulevard Gardens Inc
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Ar? pour 
maman 

en gage 
d'amour
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A a$1,500 
à deux 
conseillers
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a- -,A . ma . \/:(l. >: une montre-pendentif Dumai 
marquera sa vie

Parce qu'il n'y a rien de plus beau qu'une maman, 
vous devez lui prouver votre affection en lui offrant 
ce qu'il y a de plus beau... une montre-pendentif 
Dumai. Dans notre collection vous trouverez des 
modèles émaillés ou à dessins gravés, dont plusieurs 
avec couvercle. Mouvement suisse incabloc a 17 
rubis, boîtier de ton or et chaîne de 30" comprise. 
Venez choisir le cadeau qui marquera dans la vie de 
votre maman.' Seulement quelques modèles sont re 
présentés. Garantie d'un an.
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*ssDeux conseillers de La- 

chine en 1971, MM. Léo 
Bourque et Roland Farineau. 
qui avaient été condamnés à 
51.300 d'amende pour outrage 
au tribunal parce qu'ils ne ! 
s’étalent pas présentés à une | 
assemblée du conseil munici- • 
pal de cette localité, devront i 
finalement verser cette i 

dans les coffres du
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CENTRE VILLE:
11 h 4 20 h. Braderie au passe, filage, 
dentelle, garnitures et tapis au c ni diet. 
Demonstration au troisième.
It h a 20 h. Comment entrerenr vus 
plantes dap parlement, par Boulevard 
Gardens Inc., au quatrième.
12H30 i 13 h Comment coordonner 
vos vêtements Au deuxième.
12h30 â 13h30. Pot Matin dédicacé 
ses Ivres. Au quatnème.
13 h a 20 h. Démonstration de machi 
nés a coudre Pfall. Au trersieme 
13 h a 20 h. Démonstrations dappa­
reils ménagers: Melitta. Braun, filtra 
Au quatrième.
"Soyez en pleine loime avec Ben 
Weider. Au quatneme.

La coupe de cheveux". Rayon des 
produits de beauté au tez-de-draussée 
Produits de beauté Guerlain présenté 
un hlm sur les patlums. Au rez-de 
chaussée
Menu spécial pour dames. Salade de 
Iruils et boisson 99 Le Buffet, au sep 
tieme Le menu spécial est également 
servi aux restaurants de Versailles 
Laval et Dorval.
VERSAILLES:
12h30 a 14h30. Conseillère en bqou: 
Corn.
1 3h a 21 h 30. Oemonsttation de 
machines a coudre Mail.
19h30. Coordonnez vosvelem ents
LAVAL.
13 h â 21 h. Démonstration de machi­
nes 4 coudre Bernina.
"Comment je fais 4 la main" des bi­
joux de cuivte et d'argent par Lee.
DORVAL:
13b 4 21 h. Démonstration de machi­
nes 4 coudre Mail.
19 h 4 20h30. "Spring Mania". Jac­
ques Rochon vous donne des conseils 
en décoration hlérieure.
14 h 4 15 h. Pauline Russell Hill de 
Conso ol Canada vous propose des tas 
de peins hues" pour décorer votre 
maison
ROCKLAND
16 h a 19h30 Agencez vous meme 
votre table", par Susan Shorter 
(conseillère de la mariee).
19h30 a 2*30 Des "peins trucs 
pour décorer votre maison, par Paulme 
Russell H ill de Conso of Canada
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Québec. ,

m1 Â mC'est ce qu'a décidé la 
Cour d'appel, hier, en reje- ; 
tant le pourvoi des deux édi­
les qui, avec un troisième 1 
collègue, avaient tenté de 
faire échec à la volonté du 
maire Jean-Guy Chartier de 
taire nommer un homme de 
son clan pour remplacer un 
conseiller démissionnaire.

Ne voulant pas que cet 
homme soit effectivement dé­
signé par la majorité des 
membres du conseil, ils 
avaient tout simplement boy- I 
cotté les réunions du conseil : 
jusqu’à ce qu'une injonction 
soit réclamée pour les forcer 
à s'y présenter.

Mais, en dépit de cet ordre i 
formel de la Cour, suite aux i 
incidents qui s'étaient multi­
pliés du 5 juin au 12 juillet, 
les deux appelants et leur 
collègue (qui ne s'est pas 
prévalu de son droit d’en ap­
peler de l’amende imposée) 
ne s’étaient pas plus présen­
tés, les 12, 15 et 16 juillet.

Le premier juge avait tout 
d'abord rejeté leur défense, 
en ce qui a trait à la pre- ■ 
mière date, en raison du fait ' 
qu'ils étaient tous deux en 
Cour lorsque l'injonction fut 
accordée.

Us ne pouvaient donc plai­
der ignorance de celle-ci.

Four cc qui est du 15 et du 
16. il appert qu'ils avaient au -, 
surplus été avisés de la I 
façon normale de la procé- i 

, dure émise contre eux.
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Vos fourrures aussi méritent des vacances 
Cet été, envoyez-les à la Baie
. où les chambres d'entreposage sont soigneusement surveillées, ou le froid et le degré 
d'humidité sont parfaitement contrôlés. Un examen minutieux et une estimation des 
reparations qui s'imposent vous sont donnés gratuitement.
'Retouches, réparations et nettoyage lusterized* vous sont proposes aux meilleurs prix 

la Baie
"Nettoyage et reparations garantis 
Vous pouvez comparer les prix d’entreposage
Composez: 844-1 51 5, poste 541 ou 542, nous irons chercher 
fourrures.
Entreposage des loumites. rayon 020, au cinquième étage, centre-ville

HEURES D'OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCREDI, DE 9h30 a 18h. LES JEUDI ET VENDREDI, de 9h30 a 21 h. LE SAMEDI, de 9h a 1 7 h.

£s
6 magasins à Montréal et en banlieue 

CENTRE-VILLE
PLACE VERSAILLES TELEPHONER 
CENTRE LAVAL 
DORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD

h W
m
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842-6261
24 heures 

jour et nuitVOS
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